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Luke s’assoit maladroitement dans le siège du copilote, un peu troublée par la révélation de Spencer.


— En France ?!


— Il fallait que je t’éloigne tout en te gardant près de moi pour être sûr que tu ne t’évanouisses pas dans la nature et il est trop tard pour choisir une autre destination.


— Rassure-moi, nous n’allons pas à Paris ?!


— Non ! Là où je t’emmène, c’est encore mieux…


Elle est soulagée, car elle n’y a pas de beaux souvenirs dans cette ville. Elle passe la main dans ses cheveux et caresse du bout des doigts la cicatrice à l’arrière de son crâne. Un flash l’assaille.


Lorsqu’elle se réveille, sa tête lui lance quand elle passe la main dans ses cheveux pour les remettre en place.


— Aïe ! C’est douloureux.


Elle se souvient être entrée dans la salle de bain de la chambre d’hôtel, et pas n’importe quel hôtel puisqu’il appartient à sa famille. Elle se lève tant bien que mal et se regarde dans le miroir. Son nez est bleu, enflé et elle pense bien qu’il est cassé. Son débardeur est plein de sang, il y en a également dans le cou et dans les cheveux.


Elle prend une serviette dans le placard, l’humidifie, la passe sur son visage pour enlever les traces de sang séché puis reste devant le miroir à se regarder. Cette fois-ci, il va lui être difficile de trouver une excuse pour les traces sur son visage. Elle essaie tant bien que mal d’attacher ses cheveux avec un élastique, mais c’est une vraie torture. Elle passe la porte et se retrouve dans la chambre.


— Que s’est-il passé ici ?!


La voix de la femme de chambre explose dans sa tête comme de violents coups de tambour. Lorsqu’elle l’aperçoit, elle panique, s’approche et l’aide à s’asseoir sur le fauteuil.


— Vous allez bien, Mademoiselle ?!


Luke couine un petit « oui » et lui demande de parler moins fort. Elle acquiesce et appelle quelqu’un dans son talkie-walkie. Au même moment, Victor fait son entrée dans la pièce, frais comme un gardon, comme s’il ne s’était rien passé la veille.


— Tu as une sale tête, Lucinda. Tu devrais arrêter de donner autant de réceptions dans la chambre. Regarde comment ça finit.


Luke n’y croit pas ! Il ose lui mettre ça sur le dos ! Elle va pour répliquer, mais à son regard, l’employée lui fait comprendre de se taire. Oh mon dieu ! Elle doit croire que Luke est une femme battue ? Est-elle vraiment une femme battue ? En regardant autour d’elle, la jeune femme constate que la chambre est un vrai champ de bataille. La table est retournée sur le sol avec tout ce qui se trouvait dessus et beaucoup de bibelots, cassés, jonchent le sol.


Tous les soirs, monsieur veut sortir et tous les soirs c’est pareil. Il finit shooté, ivre et elle a le droit à toutes sortes de réflexions, car tout ce qu’elle fait lui déplaît… elle a le malheur de parler avec quelqu’un, que ce soit une femme ou un homme, ça ne lui plaît pas. Si elle ose rire, ça ne plaît pas à Victor puisque c’est lui qui décide de tout. Elle est prisonnière… Mais hier soir, c’était différent.


Il n’a pas voulu sortir, a préparé un bon bain avec des pétales de roses et des bougies. Une coupe de champagne attendait Luke sur le rebord de la baignoire. Pendant ce temps où elle profitait de cette petite bulle de plaisir, Victor a fait monter le repas. Elle était agréablement surprise en voyant qu’il avait commandé tout ce que la jeune femme aimait : des tagliatelles au saumon, un bon vin et, pour dessert, un tiramisu.


Elle trouve ça très étrange qu’il ne partage pas le repas en sa compagnie, préférant la regarder en se faisant une ligne de coke. Son sourire s’est alors effacé, sachant très bien que ça n’allait pas durer et en effet : sans aucune raison, il lui plante soudain la fourchette dans la main. Luke grimace sans crier et reçoit une gifle à la faire tomber de sa chaise. Il soulève la table, tel un prédateur se penche sur « sa proie », la relève en empoignant ses cheveux et la traîne jusque dans la salle de bain.


Elle se retient aux différents meubles et à l’encadrement de la porte, mais il lui donne de grands coups dans le ventre pour qu’elle lâche prise. Jusqu’à ce jour, il ne me mettait que quelques claques ou il ne lui tirait que les cheveux. Mais rien de bien méchant et c’est la première fois qu’il est aussi violent. Victor balance Luke comme une poupée de chiffon, sa tête percute le rebord du lavabo et finit par tomber au sol, à demi consciente.


Elle se réveille en panique, ne pouvant plus respirer. Il maintient sa tête sous l’eau, lui demandant quelque chose, mais elle ne comprend pas, l’entend à peine pour finir par feindre de perdre conscience pour qu’il lâche prise. Luke attend qu’il s’éloigne pour sortir la tête de l’eau, se retourne et constate, rassurée qu’il n’est plus là. N’entendant plus de bruit dans la pièce voisine, la jeune femme se déshabille et passe un peignoir. Roulée en boule sur le tapis de sol, le regard hagard, à l’affût du moindre bruit, du moindre souffle, du moindre crépitement de sol lui faisant croire qu’il reviendrait l’achever. Elle reste ainsi, enfermée toute la nuit dans la salle de bain.


Pour la première fois, Luke a eu peur. L’esprit torturé, confuse, elle aperçoit ses parents franchir le seuil de sa chambre et c’est dans un torrent de larmes dont elle peine à tarir le flux qu’elle les accueil.


Elle ne peut plus leur mentir ni prétendre que c’est un accident, les faits sont là. Victor a levé la main sur leur fille et s’en est fini pour lui. Sean et Graziella l’obligent à rentrer avec eux immédiatement pour la faire soigner à leur domicile. Toute cette histoire devait rester discrète, ne pas se répandre. Lukas est furieux en apprenant ce qui est arrivé, se met dans une colère noire, mais Luke réussit à lui faire promettre de ne pas aller voir Victor, sachant très bien qu’il serait capable de le tuer.


Ça fait quelques semaines que Luke est rentrée à la maison, mais ça ne va pas mieux. La jeune femme ressent un manque, elle ne sait pas ce qu’il lui arrive. Ses parents ne comprennent pas son attitude et pourtant, Luke leur jure de ne rien prendre, que le seul médicament qu’elle avale chaque jour, c’est son contraceptif. Mais ce qu’elle a sous les yeux n’est pas exactement ce à quoi elle pense.


Ayant un gros doute, Sean a fait analyser les comprimés et les examens ont révélé que Victor a échangé sa pilule par une pastille de la même taille et de la même couleur. Il s’agit d’une drogue faisant fureur auprès de ceux qui la prennent et à laquelle ils deviennent rapidement accros. Avec son accord, ses parents l’ont fait entrer dans un centre de désintoxication très prisé de la Jet-set, mais surtout, très discret. À leur manière, ils ont essayé de la préserver.


Lorsqu’on entre dans ce genre de centre, il faut vraiment le vouloir, si la personne n’est pas volontaire, la guérison a très peu de chances d’aboutir. Mais Luke avait très envie de s’en sortir, elle ne se reconnaissait pas. Jamais elle n’aurait touché à la drogue, mais à cause de cet enfoiré elle en est dépendante. Luke a eu beaucoup de mal à s’intégrer, privée de tout, de téléphone, de musique, de télé, mais surtout, de sa famille, de Lukas.


Les trois premières semaines ont été horribles, pour mériter un droit de visite, Luke devait avoir un comportement exemplaire, faute de quoi, elle restait seule. Elle effectuait les tâches qui lui étaient données, ne cherchait pas vraiment à se mêler aux autres pensionnaires, évitant ainsi les problèmes.


Deux mois après son entrée au centre, Sean, Lukas et Graziella ont enfin obtenu un droit de visite pour une journée. Si tout se passait bien, leur fille pourrait rentrer chez elle pour un week-end entier, d’ici quelques semaines. Cette première journée a été assez compliquée. Le psychiatre en chef de l’établissement a proposé une séance de parole pour toute la famille pendant laquelle ils se sont ouverts aux autres et accepté les critiques, cela faisait partie du processus de guérison.


Le fameux week-end arriva, avec ses parents, ils ont convenu de ne prévenir personne que Luke serait de retour pour ce court séjour. Pendant ces deux jours, elle n’a pas quitté Lukas d’une semelle, jour et nuit. Il l’a initié aux sports de combat, cette activité lui faisant un bien fou. Contre toute attente, la jeune femme n’avait plus peur et répondait à chaque coup reçu, évacuant ainsi sa colère. Le dimanche matin, à peine sont-ils rentrés de leur footing que Luke et Lukas se préparent le petit-déjeuner dans la bonne humeur. C’est alors qu’une douleur vrille le bas ventre de la jeune fille et la bouteille de lait qu’elle tenait dans sa main s’éclate au sol. Elle a juste le temps de regarder son frère qui se retourne à cet instant, livide, c’est le trou noir, elle s’évanouit.


Luke se réveille dix jours plus tard dans une chambre d’hôpital apercevant Lukas endormi à ses côtés. Elle serre sa main pour le réveiller. Il ouvre difficilement les yeux, puis lève son regard sur sa sœur, lui sourit les yeux encore endormis puis fond en larmes en la prenant dans ses bras, restant ainsi quelques secondes. Mais Luke commence à paniquer quand, serrée contre son frère, le tuyau dans sa gorge l’empêche de respirer par elle-même.


— Calme-toi, je vais chercher le médecin et les parents.


Dans la minute qui suit, le docteur lui enlève la sonde d’intubation, l’ausculte et lui dit que tout ira bien à présent. Bien évidemment, comme tous les médecins, Luke sait très bien qu’il ment. Le médecin quitte la chambre, puis revient accompagné de sa famille.


Celui-ci a le regard fuyant et c’est à ce moment-là qu’elle comprend que quelque chose ne va pas. La gorge irritée et n’arrivant pas à parler, Luke essaie de se faire comprendre avec les mains, en utilisant le langage des signes qu’ils ont appris étant plus jeunes. Mais elle est complètement épuisée alors signe l’essentiel, rapidement.


« Mes jambes ? ».


Il fait un signe négatif de la tête, ce dont elle se doutait puisqu’elle arrive à remuer les pieds. Ce n’est pas un problème physique, elle continue de chercher…


« Une greffe ? »


Il remue de nouveau la tête de droite à gauche, aussi Luke s’énerve en signant.


« Un cancer, une maladie grave ? »


Non et non et encore non… elle lit dans son regard sa tristesse et sens les larmes monter. Sa mère, impatiente, s’approche, prend la main de sa fille entre les siennes, la faisant instantanément paniquer, car aussi loin qu’elle s’en souvienne, Graziella n’a jamais eu de geste aussi tendre envers sa fille. Les mots ne sortent pas de sa bouche, alors Luke tourne son regard vers son père.


— Luke, ma chérie… ce que je vais te dire n’est pas facile…


Avec les yeux baignés de larmes, son père lui apprend qu’elle était enceinte et qu’elle a fait une fausse couche suite aux événements survenus avec Victor…


— Nous avons déposé une plainte et la police viendra te voir quand tu te sentiras prête pour répondre à leurs questions concernant ton agression. Il ne doit pas s’en sortir.


Graziella n’a pas le temps de finir sa phrase que Luke enlève subitement sa main des siennes, n’exprimant rien, à part cette sensation de vide qui la prend tout à coup et cette douleur, ce feu qui la consume. C’est le chaos dans son esprit. Elle aimerait pouvoir hurler, pleurer, mais rien. À la place, le bip de la machine reliée à sa poitrine s’emballe et comme un poids qui l’empêche de respirer.


Le médecin s’approche, Lukas lui barre le chemin, fonce sur sa sœur, la maintient par les épaules, la regarde droit dans les yeux, lui parle, mais elle ne l’entend pas. Elle tourne la tête comme au ralenti et arrive enfin à lire sur les lèvres de son frère.


— C’est une crise de panique, calme-toi Lucinda !


Elle cligne des yeux, se sent partir quand elle reçoit une gifle monumentale qui la fait revenir parmi les vivants. Le médecin n’apprécie pas ce geste, mais au moins, la machine cesse de bipper, aussi il s’avance prudemment et l’ausculte.


— Le temps que votre sœur est ici, je ne veux pas revoir ce genre de pratique. Est-ce bien clair ? s’énerve l’homme.


Lukas acquiesce et se met à rire dès que le médecin quitte la chambre. Ne pouvant toujours pas parler, Luke arrive à faire comprendre à son frère qu’elle est fatiguée et souhaite être seule. Après l’avoir embrassée, sa famille quitte la chambre, laissant seule une jeune femme détruite, dans un endroit inconnu qu’elle déteste.


La main de Spencer se pose sur l’avant-bras de Luke, la sortant de ses cogitations. Elle se rend compte qu’inconsciemment, elle a posé sa main sur son ventre désormais vide.


— Tu ne m’écoutes pas ! Luke, ça ne va pas ?


— Pardon. Que disais-tu ? Excuse-moi je suis partie loin dans un souvenir pénible.


— La Normandie, est-ce que ça te convient comme destination ?


— Je ne connais pas beaucoup cette région.


— Attache-toi, on va atterrir dans dix minutes.


En sortant de l’avion, elle aperçoit un homme qui les attend à côté d’une grosse berline. Inquiète, elle s’arrête, mais Spencer, lui, n’a pas l’air surpris et sourit même à l’inconnu. Il enlace Luke délicatement par la taille et la fait avancer. Elle détaille l’homme, un grand blond aux cheveux tirés en arrière, les yeux cachés derrière des lunettes de soleil, la même carrure impressionnante que Spencer. Il est habillé tout en noir et porte un gilet pare-balles, ressemblant à un garde du corps ou à un mercenaire. Les deux hommes se donnent une franche accolade bien masculine.


— Mon frère ! Ça fait si longtemps, lance celui-ci d’une voix grave.


Luke ne comprend pas, se souvenant que Spencer lui a dit que son frère était décédé.


— Trop longtemps, renchérit Spencer en lui donnant une tape dans le dos. Laisse-moi te présenter Luke.


Luke se tient droite comme un « I » la tête haute comme elle a été éduquée. Elle gratifie l’homme d’un timide, mais sincère sourire, mais elle déchante rapidement devant la remarque déplacée de l’homme.


— Luke ?! Mais c’est un prénom de mec, ça ?! dit-il en riant.


— C’est mon prénom, que ça vous plaise ou non je m’en contre fiche ! répond-elle d’un ton sec. Et c’est quoi le vôtre, que je me marre aussi ?


Spencer fronce les sourcils et s’approche de Luke pour lui glisser à l’oreille.


— Calme-toi, Darling, c’est un de mes frères d’armes.


Ses yeux s’écarquillent de surprise en comprenant, par cette révélation, que Spencer n’est pas simplement lieutenant de police, mais qu’il a été militaire dans une autre vie.


— Ne t’en fait pas Spenc’, elle a du caractère et j’aime ça.


Elle n’a pas le temps de réagir que l’homme la serre dans ses bras, la faisant grimacer, elle qui n’aime pas ce genre de rapprochement.


D’ailleurs, ce comportement est incompréhensible, alors elle tourne la tête vers Spencer, se rend compte de son changement d’attitude et pense lire une pointe de jalousie dans son regard. Elle en rajoute une couche histoire de bien le faire mariner et, bien qu’elle n’aime pas le contact avec les inconnus, prend sur elle et enlace ce fameux « frère d’armes ». Mais elle n’avait pas imaginé que l’homme en serait ravi, surprise et prise à son propre jeu, elle sent qu’à son tour, il resserre son étreinte.


— C’est bon Alex, lâche-là, maintenant !


Spencer attrape sa petite amie par la taille et ne la lâche plus, mais ce n’est pas pour autant qu’il lui adresse la parole tellement la jalousie lui brûle les veines. Ils montent dans le SUV noir et sortent de l’aéroport. Spencer discute avec son ami, Luke collée à lui, totalement indifférente à ce qu’ils se racontent se tortille à plusieurs reprises pour échapper à son étreinte. Plus elle essaie de se détacher, plus Spencer la serre contre lui. Elle soupire de dépit et pose sa tête sur l’appui-tête pour regarder cette ville côtière de Normandie défiler sous ses yeux. Soudain, la voiture s’arrête devant un portail en fer noir qui s’ouvre et laisse apparaître une maison qui semble mal entretenue, mais qui est…


— Wow ! laisse-t-elle échapper.


Luke est habituée à fréquenter ce genre de demeure, même si ce n’est pas ce qu’elle préfère, de par son rang dans la société, elle est dans l’obligation de suivre ses parents dans beaucoup de réceptions et d’inaugurations. Elle rencontre énormément de personnalités qui font visiter leurs immenses et luxueuses villas. Mais celle qui se trouve devant ses yeux est tout simplement extraordinaire. Le côté « architecte » de Luke prend le dessus un instant et elle observe en détail chaque angles et courbes de cette œuvre d’art. Elle se demande si elle n’a pas déjà vu cette villa quelque part, mais n’arrive pas à se souvenir où et ça l’intrigue… Les garçons ouvrent la marche et les yeux toujours rivés sur cette fascinante façade, Luke percute Spencer de plein fouet qui se retourne juste à temps pour la rattraper avant qu’elle ne bascule en arrière.


La main de Spencer dans son dos, Luke est agrippée à ses biceps. Comme chaque fois qu’ils se dévorent des yeux, elle est hypnotisée par son regard, propageant une douce chaleur dans tout son corps. Il lui sourit et, quand il approche sa bouche, Luke ferme les yeux déposant ses lèvres délicatement sur les siennes. Puis son baiser se fait plus insistant, brûlant et dévastateur pour les hormones de la jeune femme, ses jambes sont à deux doigts de se dérober sous elle au moment où il resserre son étreinte.


Son baiser est vraiment passionné. Une danse endiablée commence entre sa langue et la sienne. Spencer la colle un peu plus contre son torse. Elle sent son envie dans son bas-ventre par une humidité prononcée et qui ne demande qu’à être savourée, puis aussi soudainement, plus rien… Spencer la remet sur ses jambes, frustrée, bouillante et pantelante. Son cerveau met du temps à se remettre en marche. Il la retient par les épaules et lui sourit voyant bien qu’elle en redemande.


— J’en mourrais d’envie Darling, mais ce n’est pas le moment de se laisser aller à des cochonneries, si appétissantes soient-elles.


Luke ne comprend rien ! Il est bien plus doué qu’elle à ce petit jeu de séduction. Elle se sent comme une petite souris face à un gros chat censé la dévorer, mais qui joue de longues minutes avec sa proie sans la croquer. La frustration attendra et ses idées lubriques aussi.


— Oui… moi aussi… mais, euh…


Elle n’arrive pas à prononcer une phrase correctement, toujours troublée par son baiser et ne comprenant pas ce nouveau retournement de situation. Il jette un froid entre eux, puis, à nouveau, fricote avec elle dans une ambiance plus que survoltée. Luke se promet de ne pas tomber dans le panneau une prochaine fois avant d’avoir eu une discussion avec lui. Il s’éloigne de quelques pas le sourire de la victoire jusqu’aux oreilles, satisfait de l’effet qu’il a eu sur elle durant cet étonnant intermède.


Spencer revient rapidement sur ses pas, attrape Luke par la main et la tire derrière lui. Ils pénètrent presque en courant dans la maison et après avoir monté deux étages, Spencer ouvre une porte et laisse entrer sa dulcinée. Devant elle se trouve une grande baie vitrée donnant sur une terrasse illuminée par le soleil.


Elle reste plantée là et le regarde s’activer. Il tire sur les voilages blancs, allume les petites lampes qui se trouvent de chaque côté du lit. Luke fronce les sourcils, se rendant compte que ce lit ressemble étrangement au sien. C’est un lit king-size en fer blanc, surplombé d’une tête de lit en cuir capitonné, blanc également. Il ouvre une porte qui doit donner accès à la salle de bain, revient vers elle, ouvre un dressing avant de se diriger à nouveau vers la baie vitrée. À présent, il assombrit la pièce en fermant les rideaux.


— Spencer ? tente Luke, lassée par son comportement.


— Oui Darling ?! répond l’intéressé sans même lui prêter attention.


— Tu peux t’arrêter deux petites minutes, tu me donnes le tournis à t’agiter ainsi.


— Encore quelques instants s’il te plaît… j’ai presque terminé.


Elle regarde autour d’elle… cette chambre, simple, mais vraiment magnifique, avec ses murs couleur taupe et le sol en parquet blanc. Dans un coin de la pièce, un secrétaire en bois, rénové pour se fondre dans la décoration. Elle s’assoit sur le lit et attend que Spencer se calme. Elle n’arrive pas à décrire son comportement : cela ne lui fait pas peur, mais ça la surprend. Elle profite du fait qu’il passe devant elle une fois de plus pour lui saisir le bras et l’arrêter net. Spencer tourne son visage vers elle, comme s’il était étonné de la voir dans la même pièce que lui.


— Viens t’asseoir ! lui demande Luke en tapotant la place à côté d’elle.


Il opine du chef, s’assoit à ses côtés, puis se laisse tomber en arrière. Elle se penche au-dessus de lui.


— Qu’est-ce qui t’arrive ? souffle-t-elle.


Il reste silencieux.


— Bien ! Si tu n’as pas envie de me parler…


Elle s’assoit de nouveau correctement.


— Tu ne me parles pas non plus, Luke !


Nous y voilà ! Son problème c’est elle, ou plutôt son passé et le fait qu’elle ne se confie guère.


— Je voudrais te parler Spencer, je t’assure, mais j’ai peur que tu ne comprennes pas ou que tu partes. J’ai tellement de morceaux cassés en moi, je suis une femme fracassée.


— Comment peux-tu penser ça ? Je ne te quitterai pas parce que tu as un passé houleux. Tu dois apprendre à me faire confiance, à nous faire confiance.


— Je ne sais pas ! C’est seulement ce que je ressens. J’ai appris à être méfiante et quand je t’aurai tout raconté tu sauras que ma réaction était légitime.


— Fais donc comme avec tous les autres sentiments, laisse ça de côté.


C’en est trop. Elle se lève souhaitant quitter la pièce, mais Spencer est une nouvelle fois plus rapide. Il l’attrape par la taille et l’allonge délicatement sur le lit pour la serrer dans ses bras. Il la câline, caresse ses cheveux. Luke se détend progressivement et s’endort bercée par les battements réguliers de son cœur.
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Elle se réveille lorsque quelqu’un toque à la porte. Alex passe la tête dans l’entrebâillement du battant. Elle s’aperçoit que Spencer s’est lui aussi endormi. Elle fait signe à Alex qu’elle arrive et avant de sortir, éteint une des deux lampes puis sort de la pièce en laissant la porte entrouverte.


Elle suit Alex jusqu’à la cuisine, une pièce immense dont la superficie fait au moins la moitié de son appartement. C’est une cuisine américaine avec un îlot central et tout l’équipement nécessaire pour qu’un chef soit heureux d’y officier. Alex l’invite à s’asseoir sur l’un des tabourets et sort des boîtes d’un sac plastique.


— Qu’est-ce que c’est ? demande Luke, curieuse.


— Kebab frites ! Spencer m’a dit que ça ne poserait pas de problème.


— Et bien, si Spencer a dit que ça me conviendrait, alors ça me convient.


Elle ouvre la boîte et mord dans le sandwich.


— Tu as vraiment un sacré caractère, mais comme je te l’ai dit, ça me plaît bien ! lui fait remarquer le militaire.


— Parce que ça te plairait, toi, que l’on prenne des décisions à ta place ?!


— Ce n’est qu’un sandwich, Luke !


— Si seulement ce n’était que ça ! Je ne sais pas qui tu es, je ne sais pas ce que je fais ici et tout à l’heure dans la chambre, je ne sais pas ce qu’il lui a pris… cingle Luke en montrant les escaliers de la main.


— Tu veux bien te calmer et manger ce sandwich. Nous pourrons parler un peu plus tard, si tu le souhaites. OK ?


— OK !


Ils mangent dans un silence apaisant puis Alex leur prépare des cafés. En s’installant dans le canapé du salon, avec un regard étrange, le militaire lui demande.


— Tu voulais discuter, alors discutons ! lance-t-il.


Au moins en voilà un qui n’y va pas par quatre chemins.


— Comment vous êtes-vous rencontrés, Spencer et toi ?


— Nous nous sommes engagés le même jour, nous avons fait nos classes ensemble et puis après, il y a eu la guerre d’Irak.


— Hum ! Et maintenant, que fais-tu ?


— Avec quelques gars de notre unité, nous avons créé une entreprise spécialisée dans la sécurité des biens et des personnes.


— Spencer en fait partie ?


— Non ! C’est le seul qui n’a pas voulu nous rejoindre, il aime trop son travail de flic.


— Et que faites-vous exactement ?


— Ça dépend du contrat. Garde du corps d’une célébrité, d’un homme politique et parfois même surveillance de maisons ou d’immeubles.


— Ici, c’est chez toi ?! Luke est sûre que Spencer lui cache quelque chose !


— Non ce n’est pas chez moi ! Et ton interrogatoire s’arrête là. C’est à mon tour maintenant d’en savoir plus sur toi.


— Que fais-tu dans la vie ?!


— Je suis étudiante.


— Dans la médecine ou quelque chose comme ça ?!


— Qu’est-ce qui te fait dire ça ?


— Rien en particulier, ton âge peut-être ?!


— Ah ! Et quel âge me donnes-tu ?


— Je ne veux pas te vexer, mais je dirais entre 25 et 30 ans !


— Tu es dans la bonne fourchette d’âge. Et je suis dans l’architecture.


— Qu’est-ce qui t’a pris autant de temps ?


Ça lui apprendra à Luke de vouloir connaître la vie des gens, eux aussi posent des questions. Ça ne lui a pas suffi avec Judith apparemment !


— J’ai eu pas mal de problèmes quand j’étais plus jeune.


— Oh ! Tu étais une ado rebelle ?!


— On peut dire ça ! Je n’étais pas tendre avec ma mère.


— Ta mère t’a élevée seule ?!


— Pas du tout ! J’ai mes deux parents, mais ma relation avec ma mère a toujours été difficile, elle a toujours voulu tout contrôler.


— Je comprends mieux maintenant pourquoi tu n’aimes pas que l’on prenne des décisions à ta place.


— Exactement, c’est pénible et oppressant de ne pas avoir son mot à dire.


— Mais parfois c’est indispensable.


— Je pense que chaque personne est maître de lui-même, que personne ne doit faire de choix à la place des autres.


— Quand ça n’implique qu’une personne, oui. Mais lorsque plusieurs personnes sont concernées, il faut absolument qu’ils en discutent ensemble.


— C’est vrai. admet-elle. Mais dis-moi, penses-tu que j’ai eu mon mot à dire pour venir ici ?! Est-ce que ton ami t’a dit qu’il m’avait jeté sur son épaule comme un sac de ciment ?


Elle ressent le besoin de marcher, se lève et se dirige vers la baie vitrée.


— Non, je ne le savais pas. Spencer n’a pas eu le temps de tout me dire.


— Je peux ? demande Luke, la main posée sur la poignée pour ouvrir la baie.


Elle se rend compte que c’est bien la première fois qu’elle demande l’autorisation à quelqu’un pour sortir. Alex lève le doigt lui demandant d’attendre. Il appuie sur son oreillette et parle dans un petit micro qu’elle n’avait pas remarqué jusque-là.


— Bien sûr ! Tu n’es pas prisonnière !


— C’est la deuxième fois que j’entends ça aujourd’hui et laisse-moi te dire que je pense le contraire.


Elle met fin à leur conversation en sortant sur la terrasse, descend les quelques marches qui la séparent du jardin. Le soleil se couche et le vent est un peu frais. Elle repense à tout ce qui s’est passé pendant les vingt-quatre dernières heures.


À l’heure qu’il est, elle aurait dû se trouver de l’autre côté de l’Atlantique, cachée dans une petite chambre d’hôtel pendant les prochains jours. Ensuite, elle serait partie pour une autre destination, planifiée au dernier moment, peut-être en Europe ou en Asie. Elle aurait attendu que Victor la retrouve et lui aurait tendu un piège avant de se débarrasser de lui. Son plan aurait pu être parfait. Mais c’était sans compter sur Spencer ! Il a débarqué, voulant la protéger, mais elle a peur qu’il se soit mis en danger. Il ne sait pas de quoi Victor est capable et ça lui fait plus de mal de savoir qu’il pourrait indirectement s’en prendre à lui pour l’atteindre. Perdue dans ses pensées, Luke arrive à l’arrière de la maison et découvre un beau parterre de fleurs, une piscine bien entretenue, des bains de soleil et un salon de jardin.


Elle enlève son tee-shirt et fait glisser son pantalon au sol, certaine que piquer une tête va la détendre. Elle s’assoit sur le rebord et glisse doucement ses pieds, surprise que l’eau soit chauffée. Elle se laisse glisser dans l’eau, commence à faire quelques longueurs puis s’arrête, inspire profondément, et s’immerge totalement dans l’eau. Elle se sent apaisée, se laissant couler au fond de la piscine. Après une courte minute, elle aperçoit une silhouette au-dessus d’elle et décide de remonter doucement.


— Tu veux bien sortir s’il te plaît ? lui demande Spencer d’une voix froide et le regard dur montrant son agacement.


Luke s’inquiète de sa réaction, de son regard vide et sombre à la fois. Elle nage jusqu’au rebord de la piscine et en sort.


— C’est une manie chez toi de te baigner nue.


Il lui passe un peignoir et serre la ceinture sans douceur.


— J’avais besoin de me détendre et j’ai estimé que nager serait un bon moyen. Tu devrais essayer, ça te ferait du bien et te dériderais par la même occasion.


— À l’instant tu n’étais pas vraiment en train de nager !


— Je méditais sous l’eau. Monsieur le râleur ! s’emporte Luke devant ce comportement incompréhensible.


— Ben voyons, j’ai eu une petite discussion avec Alex et j’aimerais bien en avoir une avec toi aussi.


— Je t’écoute, riposte Luke en posant ses poings sur les hanches, mécontente et se demandant ce qui a pu se dire entre les deux amis.


— Pas ici, rentrons.


Une fois de plus, il attrape le bras de Luke et la fait avancer rapidement vers la maison et arrive en vitesse dans la chambre. Elle ôte le peignoir et se dirige vers la salle de bain qu’elle découvre. Elle n’est pas très grande, mais fonctionnelle avec une mezzanine, des meubles blancs supportant deux vasques et un grand miroir. Elle ferme la porte et fait couler l’eau pour remplir la baignoire. Spencer entre à son tour dans la pièce au moment où elle se glisse dans l’eau bien chaude.


— Ne ferme pas la porte, Darling !


— Je n’ai même plus le droit à un peu d’intimité ?


— Toutes les portes restent ouvertes et les lumières allumées, sans exception, quand tu es seule dans une pièce. C’est la règle.


— De quelles règles me parles-tu ?


Il s’assoit sur le rebord de la baignoire, remonte sa manche et plonge la main dans l’eau.


— Elle est très chaude !


— C’est ce que je préfère, un bain très chaud pour me prélasser et ensuite, une douche très froide pour avoir l’esprit clair. Maintenant, tu vas me dire de quelles règles tu parles.


— Pour commencer, j’espère que tu ne m’en veux pas de t’avoir amenée ici. Ensuite, j’espère qu’on ne va pas se disputer pour ces règles, mais je t’assure Darling, elles sont importantes pour ta sécurité.


Mais qu’est-ce qu’il croit ? Bien sûr qu’elle n’est pas contente de se retrouver ici. Elle ne dit rien pourtant et écoute Spencer lui énumérer ces règles :


1 - Tu laisses les rideaux fermés de jour comme de nuit.


2 - Tu ne t’approches pas des vitres.


3 - Tu ne sors pas de la maison. Pas de contact avec l’extérieur.


4 - Je veux savoir où tu te trouves. Toujours, à chaque instant de la journée.


Elle se mord l’intérieur de la joue, se retenant de lui crier dessus en se disant que ces règles sont stupides et accaparantes. Spencer l’observe du coin de l’œil attendant une explosion de mots, mais rien… Luke reste stoïque, mais pas pour longtemps.


— Dis-moi ce qui te chagrine.


— Tes règles sont stupides ! s’emporte-t-elle rouge de colère.


Il baisse la tête et soupire.


— Je me doutais que tu allais avoir quelque chose à redire.


— Bah quoi c’est vrai ! Si je ne sors pas de la maison, il n’y a aucune chance que j’aie des contacts avec l’extérieur. Non ?


— Quand je dis avec l’extérieur, c’est le téléphone, le net ou quoi que ce soit d’autre !


— Je n’ai pas le droit d’aller dans la piscine non plus ?


— Non !


— Même si tu es là !


— N’essaie pas, c’est sans appel.


— Mais Spencer…


— N’insiste pas Luke, s’il te plaît.


Il dépose un baiser sur son front et y colle le sien. Elle ferme les yeux et s’inquiète, sachant très bien qu’elle ne survivra pas ici. Elle qui n’a jamais obéi aux règles, et en plus, Spencer lui semble si distant ! Il relève la tête, faisant exprès de ne pas remarquer le mal qui la ronge. Il se dit que s’il craque maintenant, c’est foutu et qu’il doit rester professionnel. Il décide de quitter la salle de bain sans se retourner.


Ça fait cinq jours, cinq putains de jours qui lui semblent durer une éternité. Chaque jour, elle se lève tard dans la matinée, parfois même au début de l’après-midi. La seule chose qu’elle est autorisée à faire, c’est de regarder la télé ou de faire un peu de sport. Mais ça ne plaît pas vraiment à Spencer qu’elle se montre ainsi en vêtements moulants devant Alex et ses hommes. Elle s’ennuie tellement qu’elle sent la dépression pointer le bout de son nez.


C’est bientôt l’heure du repas et si Alex revient une fois de plus avec un repas tout prêt genre fast-food ou pizza, elle jure de péter un câble. Elle ne comprend pas comment des hommes aussi baraqués et au summum de leur forme arrivent à ne manger que des cochonneries. En tout cas une chose est sûre, si ça continue comme ça, elle va prendre du poids et c’est hors de question.


— À table ! annonce Alex depuis l’autre côté de la maison.


Elle se lève du canapé et traîne des pieds jusqu’à la cuisine. Spencer est déjà installé sur un tabouret au bout du bar, lisant le journal. Depuis le soir où il a instauré ses fichues règles, il ne lui a plus adressé la parole, ne l’a plus touchée. À cause de lui, elle souffre le martyre et cette souffrance est un poids de plus sur son fardeau quotidien et sur son moral.


Comment réagir, quoi faire, lorsque “votre” personne vous met le moral plus bas que terre, est là avec vous, jour et nuit et que vous lui êtes indifférente ? Elle ne pensait vraiment pas que ça se passerait ainsi entre eux, elle voulait voir Spencer uniquement comme une passade. Mais comme le dit le dicton : le cœur a sa raison que la raison ignore.


Jusqu’à sa rencontre avec le policier, Luke ignorait ce qu’était l’amour, mais aujourd’hui elle a mal et son cœur est brisé… Alors quand Alex sort une nouvelle fois des boîtes de son sac, c’en est trop. Elle attrape le ticket de caisse, arrache le stylo de la pochette d’Alex, fait une liste rapide des produits qu’elle souhaite et la fait glisser sous ses yeux. Pendant tout ce temps, Spencer n’a même pas levé les yeux de son quotidien. Elle quitte la cuisine énervée, mais fière d’elle et lance ironiquement.


— Je sors de la cuisine, je monte les marches, je suis presque arrivée dans la chambre.


Puis elle claque la porte derrière elle. Chaque fois qu’elle change de pièce, elle énumère ses faits et gestes. Puisque Spencer veut toujours savoir où elle se trouve à la seconde près, il va être servi.


Elle se souvient son amusement lorsqu’elle a visité la maison trois fois dans la même journée… Elle a fini par lui taper sur les nerfs, elle pensait qu’il lui parlerait mais ce dernier a tout simplement quitté la maison pour le restant de la journée. Elle s’allonge à présent sur le lit et compte jusqu’à dix.


C’est le nombre de secondes qu’il met à monter les escaliers pour venir jusqu’à elle. Le timing parfait et la porte s’ouvre subitement à la fin du compte à rebours.


— Qu’est-ce que c’est que ça ?!


Quand il agite le papier sous son nez, elle l’attrape et lit les mots qu’elle y a inscrits une minute plus tôt.


— C’est une liste de courses, pourquoi ? ironise-t-elle.


Luke la tend vers Spencer.


— Tu te rends compte qu’Alex a bien failli s’étouffer en lisant le contenu de celle-ci ?!


C’est vrai qu’elle a peut-être poussé le bouchon un peu loin en ajoutant : « une boîte de tampons mini de marque N/N » et « une boîte de capotes de marque D, parfum mangue ou vanille taille L sans latex » [image: ]« du lubrifiant intime de la même marque que les préservatifs (c’est mieux pour la concordance) » [image: ]merci [image: ].


— La petite nature ! Ne me dis pas qu’il ignore ce que c’est ! se moque Luke en souriant devant un Spencer qui reste de marbre. Tu es sûr que je suis en sécurité ici avec des mecs effrayés pour si peu ?


— Ce n’est pas drôle Luke !


— Bien sûr que si ! C’est juste que tu es trop con pour le voir ! s’emporte-t-elle soudain.


Spencer se penche au-dessus d’elle.


— Darling ! Je comprends parfaitement que tu ne te plaises pas ici, mais fais un effort, s’il te plaît !


Luke s’assoit, l’obligeant à reculer et se joindre à elle sur le lit.


— Faire quoi ? Un effort ! Tu te moques de moi, c’est ça ? Ça fait cinq jours que nous sommes arrivés ici et tu ressembles à une tempête glaciale au Pôle Nord, je m’attends à voir l’abominable homme des neiges à tout moment. La seule chose qui t’intéresse, c’est de savoir où je me trouve dans la maison. Je prends sur moi depuis que nous sommes ici, merde, Spencer tout ça ce n’est pas pour moi !
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